Grille d’autoévaluation pour l’équipe pédagogique

L’équipe pédagogique peut utiliser la grille d’autoévaluation ci‐dessous pour s’assurer qu’elle utilise les

stratégies aptes à développer l’autorégulation chez les enfants.

	Stratégies
	Je le fais régulièrement
	Suivi à assurer

	J’établis une relation chaleureuse et sécurisante avec chaque enfant.
	
	

	J’accompagne l’enfant dans la compréhension de ses émotions et de celles des autres.
	
	

	Je crée un climat et un environnement positif où l’enfant est détendu et heureux la plupart du temps.
	
	

	Je suis un modèle positif dans l’expression adéquate de mes émotions et de mes interactions avec les enfants.
	
	

	Je m’approche doucement d’un groupe d’enfant dans un centre. J’observe et je pose une question qui démontre mon intérêt par rapport à ce qui se passe. J’attends pour une réponse et je réagis positivement.
	
	

	Je verbalise de façon positive les comportements

afin d’aider l’enfant à les contrôler. Au lieu de dire : 

« Arrête de courir », je reformule le comportement sur une note positive, par exemple : « On marche, s’il vous plaît ».
	
	

	Je reconnais la musique comme outil pour

calmer l’enfant pendant certaines activités. Une musique douce et lente peut aider l’enfant impulsif à contrôler ses réactions négatives. 
	
	

	J’observe pour pouvoir anticiper ce qui va déclencher une réaction négative chez l’enfant afin de pouvoir lui donner un signe ou l’encourager à trouver un endroit désigné (coin de détente) pour retrouver son calme.
	
	

	Je n’utilise pas le coin de détente comme punition ou distraction. Ceci empêche l’enfant d’apprendre des habiletés d’autorégulation. Très souvent, une simple

reconnaissance de l’émotion ou de l’action, accompagnée d’un dialogue chaleureux et calme, désamorce une situation problématique.
	
	


	Stratégies
	Je le fais régulièrement
	Suivi à assurer



	J’aide l’enfant à gérer ses réactions émotives et ses actions. Je lui rappelle à l’aide de pictogrammes à choisir une stratégie qui lui permettra de se sentir en contrôle de la situation et fier de ses comportements.
	
	

	Je reconnais ouvertement les émotions de l’enfant et ses réactions, même s’il démontre des difficultés d’autorégulation.
	
	

	J’aide l’enfant à nommer ses émotions par des mots et je reconnais cette composante comme faisant partie du développement normal du langage.
	
	

	J’encourage l’enfant à utiliser le « Je » pour s’exprimer : « « Je me sens ___________ quand tu ________ parce que _____________ et je veux ______________.
	
	

	J’amène l’enfant à découvrir les stratégies les plus efficaces pour lui pour pouvoir se concentrer, garder ou retrouver son calme, gérer ses émotions.
	
	

	J’interprète, pour les enfants, le comportement

non verbal des autres : « Regarde Faizah. Elle attend son tour avec impatience. » Les enfants s’exerceront ainsi à lire les expressions faciales qui donnent de l’information sur les sentiments et les besoins des autres.  
	
	

	J’utilise le langage pour décrire des sentiments.

Lorsque les enfants entendent et utilisent un

vocabulaire traitant d’émotions, ils arrivent à exprimer et à maîtriser leurs émotions par le langage. 
	
	

	Je reconnais que dans le jeu dramatique, l’enfant vit des expériences de coopération, de planification partagée, de persévérance dans ses activités... Tous ces apprentissages facilitent le développement d’habiletés d’autorégulation.
	
	

	J’encourage le jeu dramatique complexe en fournissant régulièrement du matériel nouveau à partir des intérêts de l’enfant.
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	Je crée une entrée clairement définie pour les centres

d’apprentissage. J’observe l’enfant qui veut se joindre à un groupe; je commente ce que j’observe avec lui et je l’amène à réfléchir comment il pourrait se joindre.
	
	

	J’encourage l’enfant qui a trouvé une solution pour se joindre à un groupe à poursuivre tout en continuant à  l’observer. Une fois que la situation semble être résolue, je leur rappelle de demander de l’aide si nécessaire et que je suis à proximité si besoin est.  Je continue de garder un œil sur l’évolution du jeu.
	
	

	J’offre, par l’entremise d’activités quotidiennes, des occasions qui permettent à l’enfant d’exprimer positivement ses émotions et ses réactions à travers le jeu symbolique, le jeu dramatique, les arts visuels, les marionnettes, le mime, le mouvement, la musique, la danse...
	
	

	Je m’intéresse au jeu des enfants et leur propose un défi  avec des questions de « Comment » pour les amener  à réfléchir à une solution, à utiliser une pensée logique et à se servir du langage pour représenter leur pensée.


« Comment peux-tu augmenter la grosseur de l’immeuble? » « Comment peux-tu faire couler au fond de l’eau quelque chose qui flotte? »
	
	

	Je profite d’une expérience que tous ont vécue pour lancer une discussion et amener les enfants à s’habituer à décrire leurs idées et à entendre les idées des autres qui ont vécu la même expérience qu’eux.  (AJEPTA)
	
	

	Je propose différents jeux de rôle pour trouver des solutions à un problème.
	
	

	Je reconnais que le développement des habiletés d’autorégulation est une composante importante dans le développement holistique de l’enfant et que ceci se fait progressivement. 
	
	


Adaptation du document Je joue, je participe, je suis capable, Ministère du Développement social

Gouvernement du Nouveau-Brunswick et AJEPTA.
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